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Le mouvement Pro Fri¬ 
bourg a été fondé en 
1964. Il milite dès l'origi¬ 
ne pour la protection de 
l'habitat existant et in¬ 
tervient de manière criti¬ 
que dans le domaine de 
l'aménagement et de 
l'urbanisme et pour la 
sauvegarde de l'envi¬ 
ronnement. Le mouve¬ 
ment compte plus de 
2'500 adhérents. Il col¬ 
labore avec d'autres or¬ 
ganisations et met ses 
deux revues en français 
et en allemand à leur 
disposition. Pro Fri¬ 
bourg a reçu le Label de 
l'Oeuvre. 
Editorial 
moderne mal aimé 
La modernité n'a guère été aimée et appréciée à Fribourg. Les tenants de l'archi¬ 
tecture moderne devront se battre aussi durement dans les années 30 que dans 
les années 60. Maintenant encore, on construit plus facilement sous le signe de 
l'imitation, de la banalité, pour ne pas dire du "kitsch". Le présent cahier "Fribourg 
et l'architecture moderne" entend restituer l'état d'esprit qui régnait à Fribourg 
dans les années 20 et 30 et conditionnait l'architecture locale, montrant les 
réticences des architectes établis à composer avec les tendances modernes. 
Aussi le terme de "moderne" ne peut être appliqué qu'avec peine aux construc¬ 
tions nouvelles de ce temps-là à Fribourg (le reste du canton restait confiné dans 
son provincialisme): elles ne se rattachent d'aucune façon à l'avant-garde inter¬ 
nationale qui s'exprimait autour de Le Corbusier en France et au sein du Bauhaus 
en Allemagne. 
L'interview d'Alberto Sartoris montre les énormes difficultés que rencontrait un ar¬ 
chitecte d'une telle rigueur rationnelle en Suisse romande. Il fit don à Fribourg d'un 
projet exceptionnel - longtemps ignoré et occulté - Notre-Dame du Phare. 
Aujourd'hui, les rares bâtiments modernes de Fribourg sont pour la plupart 
menacés. 
L'Hôtel de Fribourg a cédé la place à un nouvel édifice marquant: la Banque de 
l'Etat de Mario Botta. D'autres immeubles, particulièrement des villas, ont été 
transformés et sont méconnaissables. Le garage des GFM à la rue des Pilettes 
doit être démoli, car il se trouve dans un secteur à réaménager. Plus grave, le 
"Moderna" à Pérolles est menacé par une rénovation irrespectueuse et radicale. 
Je ne vais pas ici me lamenter et exiger de nouveaux périmètres de protection. 
Mais Pro Fribourg va défendre fermement les bâtiments de valeur, chaque fois 
qu'il le faudra. Sans protéger mordicus le vieux contre le nouveau. La ville se 
continue et les transformations d'un quartier ou la démolition d'une maison offrent 
parfois une chance de faire mieux. Nous plaidons pour un traitement sensible et 
intelligent de notre ville. La qualité doit rester. Le banal peut s'effacer devant une 
qualité nouvelle ...dont nous sommes encore bien éloignés à Fribourg. 
Christoph Allenspach 
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'Cité-Crémaillère", perspective d'un bloc d'habitation, 1931, 
dessin à la plume sur calque, 70 x 90 cm 
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Son projet avant-gardiste de 1931 était resté dans un tiroir 
Alberto Sartoris : 
une nouvelle cathédrale 
pour Fribourg 
Alberto Sartoris, né en 1901, est LE témoin des années 30. il fit partie de la 
cohorte des architectes modernes de la première heure, il fut le plus jeune 
participant du premier congrès du CIAM à La Sarraz en 1928. Il est l'auteur 
d'un projet d'église pour Fribourg, en acier, marbre, verre et béton. Il nous 
a accordé un entretien dans sa maison-atelier de Cossonay, nous parlant 
de cette époque où il se voyait traité, en Suisse romande, de "bolchéviste" 
et d"'anarchiste". 
"Cela m'a fait plaisir que vous m'appelliez de Fribourg et que vous me question¬ 
niez au sujet de ma cathédrale..." C'est avec insistance qu'Alberto Sartoris 
prononce ces paroles, en prenant congé de moi au seuil de sa maison. Il n'arrive 
pas encore tout à fait à croire que son 
projet - entretemps mondialement connu - 
soit enfin publié à Fribourg. Ce serait tardi¬ 
vement, vraiment tardivement l'hommage 
en lieu et place. Cet homme a maintenant 
87 ans. Et mon père n'avait que dix ans, 
quand il a conçu ce projet... 
C'est maintenant notre page de titre. No¬ 
tre-Dame du Phare, une cathédrale d'a¬ 
cier, de marbre, de verre et de béton pour 
Fribourg. A la fois église, cloître, centre 
culturel et religieux en un: "Vous voyez, le 
campanile devait être tout en verre blanc 
opalin. Et puis, toutes les façades auraient dû être historiées par des vitraux. Ima¬ 
ginez la nuit, parce que la cathédrale, ça devait quand même être le monument le 
plus important de la ville... Et il y aurait eu une chose qui ne s'est encore jamais 
faite: une chapelle sur la toiture !" Et d'ajouter: "Si elle avait pu être construite, ce 
serait encore l'église la plus moderne du monde !" On ne peut le contredire, si on 
conçoit le moderne comme conséquent et rationnel. La clarté dans la forme, I' 
espace, la structure, les lignes et la couleur: rien que la clarté dans toute sa rigueur. 
Un cristal taillé, pur, net, sans défaut, la quintessence du monument. De telles 
PRO FRIBOURG 3 
créations restent le plus 
souvent à l'état de projet. 
Alberto Sartoris a payé le 
prix de son extrême ri¬ 
gueur. 
"J'étais un rebelle", affirme 
cet architecte moderne de 
la première heure. Son 
milieu familial l'a impré¬ 
gné. Il est né le 2 février 
1901 à Turin. Son père 
était sculpteur, sa mère co¬ 
médienne et déclamatrice. 
La famille émigra à Genè¬ 
ve car on soupçonnait le 
père d'être anarchiste. 
Déjà en 1920, à 19 ans, il 
participait au mouvement 
de l'avant-garde en archi¬ 
tecture et en art, inspiré et 
fasciné par les Futuristes 
italiens. Il fut pendant quel¬ 
ques années le collabora¬ 
teur d'Annibale Rigotti - précurseur du modernisme italien - à Turin. 
En 1928,, Alberto Sartoris fut le plus jeune participant au congrès du CIAM au 
château de La Sarraz (1 ). "J'ai caché mon âge: tous les autres étaient plus âgés 
que moi". En Suisse romande, ce congrès du CIAM passa presque inaperçu, alors 
que cette réunion des architectes parmi les plus grands de l'avant-garde interna¬ 
tionale marquera un tournant 
dans l'histoire de l'architecture. 
(2) "Ce congrès, c'est une manife¬ 
station dont la Suisse devrait être 
fière", commente Sartoris: "C'est 
grâce à Madame de Mandrot, une 
femme généreuse qui avait l'e¬ 
sprit ouvert, qui nous a invités à le 
faire dans son château. Elle a 
payé tous les frais à ceux qui ne 
pouvaient pas payer leur voyage. 
Rietveld par exemple, à cette épo¬ 
que, était pauvre, il n'était pas 
connu comme plus tard, et Mada¬ 
me de Mandrot l'a défrayé entière¬ 
ment. Le Corbusier évidemment 
est venu à ses frais." 
"C'est de là qu'est partie la vérita- 
L'église Notre-Dame du Bon-Secours à Lourtier VS, I932. 
Ci-dessus: perspective du S-E. 
Ci-dessous: Coupe longitudinale. 
Page ci-contre: Vue de l'église l'année même de sa con¬ 
struction en 1932. 
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ble révolution de l'architecture; une révolution qui ne dit pas "il faut détruire" mais: 
il faut modifier et continuer le passé mais sans l'imiter. Voyez: quand j'ai des élèves 
qui me présentent des oeuvres qui ressemblent aux miennes, je dis que ce sont 
de mauvais architectes." 
Ce congrès était fait déjà pour lutter contre l'imitation académicienne. Evidem¬ 
ment, les avis étaient partagés dans ce congrès, ce qui est naturel. Ils venaient de 
pays différents, mais chacun apportait sa propre pierre: on finit toujours par se 
retrouver. La seule chose qui unit les hommes, c'est vraiment l'art. Seulement il 
faut faire une différence entre l'art qui est basé sur la pureté, sur la rigueur et sur 
l'invention et l'art qui n'est qu'un produit de conservation." 
"Nous avons traité six thèmes au congrès, six thèmes qui auraient dû donner un 
nouvel esprit à l'architecture. Ma théorie à moi, on ne l'a pas discutée au congrès, 
mais elle était dans l'air: Il n'y a pas d'évolution dans les arts, il y a seulement mé¬ 
tamorphose. Le Parthénon par exemple (3) est une oeuvre aussi moderne au¬ 
jourd'hui qu'elle a été moderne à son heure. A son heure, c'était une oeuvre 
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d'avant-garde. L'avant- 
garde ne meurt jamais: 
ce qui meurt, c'est la 
mode, ce qui n'est pas la 
même chose. On ne 
peut pas faire une archi¬ 
tecture comme on fait 
un habit. L'habit suit la 
mode parce que les tis¬ 
sus changent, les habi¬ 
tudes changent. L'archi¬ 
tecture, on ne la fait pas 
comme ça, c'est quel¬ 
que chose d'éternel." 
"Alors je dis qu'il y a 
seulement métamor¬ 
phose de l'architecture. 
Sans cette métamor¬ 
phose, il n'y aurait pas de styles. Il y a une différence énorme entre le roman et le 
gothique, pourtant ils sont harmonieux et s'accordent aussi avec la nature." 
En opposition avec Dumas et la Confrérie Saint-Luc 
Comme s'il devait encore se défendre, Alberto Sartoris précisait, au début de notre 
entretien: "Je suis connu comme un architecte et un artiste d'avant-garde et 
souvent les gens ont des préjugés envers moi. Mais j'ai étudié tout l'art du passé 
que j'aime.. Et je suis membre de beaucoup d'académies où on traite seulement 
des problèmes du passé. Si je me différencie, c'est que je cherche à concilier les 
choses d'aujourd'hui avec celles du passé. Ce qui serait très facile si on tenait 
compte surtout qu'il faut remplir les conditions de l'harmonie." Il nous fait d'ailleurs 
l'honneur, depuis des années, d'être membre de Pro Fribourg. 
Sans doute, chez Alberto Sartoris, les temps où on l'insultait, où on le traitait d'ar¬ 
chitecte bolchevique, voulant détruire nos traditions, ne sont pas effacés. Il ne con¬ 
struisait pas beaucoup dans ces années 30. Il faisait surtout des projets. 
Mais alors, pourquoi précisément une cathédrale pour Fribourg ? 
"J'ai connu des gens à Fribourg qui m'ont dit qu'on allait construire une église 
importante (L'église de Saint-Pierre, NdIR). Je me suis dit: Fribourg, c'est une 
étape de la religion et j'avais pensé à un monastère: c'était un peu un rêve, mais 
un rêve tout à fait réalisable." Il n'a jamais présenté ce projet "parce que j'étais sûr 
qu'on me l'aurait refusé. Plus tard, ma soeur a écrit au Pape Jean XXIII: "Comment 
se fait-il que l'Eglise qui veut toujours être à l'avant-garde, ne construit pas l'église 
de mon frère ?" Il a répondu mais cela n'a rien donné. Maintenant, je dois dire la 
vérité: si on m'avait commandé l'église, j'aurais eu des difficultés énormes pour la 
construire. Tandis que maintenant, avec les nouvelles théories de Nervi, c'est plus 
facile à faire." 
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Résidence du peintre Jean Saiadin-van Berchem à Paris, 1930. 
Perspective axonométrique de la bibliothèque au premier étage. 
Pour Sartoris, ce projet d'église était alors une protestation contre les "rénova¬ 
teurs" de l'art religieux. Cela l'amène à parler de l'architecte fribourgeois Fernand 
Dumas, alors fortement implanté dans les milieux ecclésiastiques romands. "Le 
Père Dumas était ultra moderne dans la peinture: il a appelé Severini, mais la 
peinture de Severini, elle va dans mon église, pas dans celle du Dumas I Le groupe 
Saint-Luc, quant à lui, il n'était pas au bon niveau. Ca a été un renouveau de l'art 
religieux, sans nul doute. Mais, par exemple, quand je vois l'église catholique de 
Lutry, décorée par Cingria, je n'ai pas de sentiment religieux. Tandis que, quand 
je suis entré à Istamboul dans une des magnifiques mosquées de Sinan - je ne suis 
pas musulman, mais j'ai été saisi par le sens de la religion - je me suis presque mis 
à genoux. En entrant dans l'église de Lutry, j'ai plutôt envie d'inviter quelqu'un à 
danser, et à boire un verre de vin." (5) 
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"J'ai bien connu Cingria, mais on n'a pas beaucoup parlé d'architecture, avec lui 
jamais ! J'ai connu aussi Feuillat qui faisait ces magnifiques objets pour le culte. 
Je connaissais tout le monde mais je n'en ai jamais fait partie, parce que j'étais 
traité comme un anarchiste." 
Le "scandale" de Lourtier 
Cela amène Sartoris à parler de ce scandale de Lourtier qui déclancha en Suisse 
romande une grande polémique autour de l'architecture moderne. Il s'était offert, 
en tant que jeune architecte, à reconstruire pour peu d'argent cette modeste église 
valaisanne détruite par un incendie. Il reçut l'appui des chanoines de St-Maurice. 
Les gens du village étaient d'accord avec le projet, de même l'évèque de Sion. 
Quant au parrainage, il fut assuré par Maurice Troillet! Mais la consécration, en 
1932, fut suivie d'un coup de tonnerre. La "Gazette de Lausanne", porte-parole de 
l'intelligentsia bourgeoise de Lausanne, lança un vigoureux coup de pied de l'âne 
sous le titre "Le scandale de Lourtier": " Est-ce d'abuser des mots que de 
considérer l'architecte Sartoris comme l'un des esclaves des théories spéculati¬ 
ves? Qu' un homme étranger sauf erreur étranger à notre pays, imbu jusqu'à 
l'excès de la figure géométrique, soit allé ficher en plein val de Bagnes une église 
qui pourrait être aussi bien un abattoir à porcs ou un hangar d'aviation, cela devrait 
souligner les étranges déformations, les enlaidissements qui menacent le décor 
de nos campagnes et de nos villages. Il y a dans cette intrusion du bolchévisme 
architectural à la montagne un symptôme alarmant de la perversion du goût." 
"C'est une polémique qui est devenue internationale. Ils ont voulu me détruire, ils 
ont fait ma célébrité! J'ai eu 600 articles de presse, jusqu'en Russie! Favorables! 
Celui qui a écrit l'article dans la Gazette, je l'ai connu après, c'était un homme tout 
à fait respectable, mais c'est un homme qui n'avait pas, comme moi, la foi de l'art. 
On l'a obligé à écrire cet article. Il n'a même pas été voir l'église. C'est pour ça qu'il 
a dit qu'elle était en béton armé alors 
qu'elle était en briques, et qu'il a dit un 
tas de sottises. Par contre j'ai été dé¬ 
fendu par Paul Budry, le poète, avec 
un magnifique article intitulé "La leçon 
de Lourtier". 
"Moi, j'ai beaucoup souffert. J'ai habi¬ 
té aussi l'Italie et j'ai été persécuté 
trois fois, mais pas par le régime fas¬ 
ciste, par les architectes fascistes! 
J'ai été expulsé du CIAM par les Ita- 
L'église de Sarreyer VS, I932 (non réalisée). 
Page de droite: La demeure du poète Henri 
Ferrare à Genève, 1931 (restée à l'état de 
projet). Maquette non encore publiée à ce 
jour. 
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liens - j'en étais membre fondateur. 
J'ai été aussi expulsé de l'Oeuvre et 
maintenant je suis membre d'honneur 
de l'Oeuvre. J'ai toujours défendu les 
Romands, même les architectes qui 
ne pensaient pas comme moi. J'ai été 
un grand défenseur de Maurice Brail¬ 
lard, que je considère comme un des 
grands architectes. Il n'était pas d'a- 
vant-garde, mais il était quand-même 
moderne, novateur. Le seul ami que 
j'avais parmis les architectes, c'était 
Von der Mühll. Les Suisses alle¬ 
mands, ils m'aimaient bien, Schmidt, 
tous et puis le Professeur Karl Mo¬ 
ser." (6) 
Comment un jeune architecte pouvait-il survivre dans de telles conditions? 
"J'étais pauvre alors, je n'avais pas beaucoup de travail, alors j'étais mon propre 
mandataire. Voyez ces dessins, j'en ai fait des milliers. Même quand je savais que 
je n'allais pas construire: je suis pour l'autoformation, jusqu'à la mort. Je continu¬ 
ais le projet, je faisais même les détails grandeur nature. C'est comme ça que j'ai 
appris mon métier, à part l'école. Maintenant, j'ai fait une donation à la Confédé¬ 
ration. Et puis j'écrivais, j'ai fait des livres comme "Les éléments de l'architecture 
fonctionnelle" (7). J'ai pu vivre normalement, en ayant toujours des affres à la fin 
du mois, parce que je n'aime pas avoir des dettes. J'ai vendu des dessins à l'épo¬ 
que. Plus tard, je suis arrivé à vendre mes dessins jusqu'à 30'000 francs, les 
mêmes sur lesquels on crachait dessus..." 
Sartoris est aujourd'hui, avec l'âge, mondialement connu. Des expositions se 
déroulent aux U.S.A., en Italie, à Bordeaux et prochainement à Genève. L'été 
dernier, Sartoris a inauguré un complexe industriel à Biarritz. Cette construction 
est tout aussi novatrice que ses anciens projets. "Je n'ai jamais eu autant de 
travail. Et puis je reçois tout le temps des étudiants. Ils ont envie d'apprendre, ils 
ont envie de nouveau de dessiner, alors qu'avant, ils faisaient des rapports par 
écrit." 
Je quitte à regret cette demeure dans le vieux bourg de Cossonay. Elle rayonne 
de cette confiance dans l'art et dans son propre travail, dont parle Alberto Sartoris. 
1 voir le chapitre suivant: L'architecture moderne à Fribourg. 
2 idem 
3 Le Parthénon d'Athènes, construit au 5e siècle avant J.-C. 
4 Gino Severini, peintre futuriste, qui émigra d'Italie en Suisse dans les années 30. 
5 Cingria - Feuillat: voir chapitre L'architecture moderne à Fribourg. 
6 Voir sous 1 
7 Ouvrages d'Alberto Sartoris: 
Gli elementi deU'architettura funzionale. Milano 1932,1935 et 1941. 
Intruduzione all'architettura moderna. Milano 1943,1944 et 1949. 
Encyclopédie de l'architecture nouvelle. 3 vol., Milano 1948,1957 et 1954. 
"LEONARD ARCHITECTE", Paris 1952, éd. A. Tallone. 
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L'ARCHITECTURE MODERNE A FRIBOURG 
EN CONFLIT AVEC LE NEO¬ 
CLASSICISME ET LE HEIMATSTIL 
Alors que les architectes formant l'avant- 
garde internationale inventaient les critères 
d'une architecture nouvelle adaptée à son 
temps, Fribourg recherchait le renouvelle¬ 
ment des formes dans la fidélité à la tradition 
régionale. A Zurich, Bâle et Berne, s'édifient 
pourtant à la fin des années 20, les premiè¬ 
res maisons modernes de verre, de béton et 
d'acier. Le milieu intellectuel fribourgeois et 
romand percevait ces tendances nouvelles 
comme une agression menaçant son iden¬ 
tité, subodorant même l'action du bolche- 
visme. Ce n'est qu'à partir de 1930 que l'ar¬ 
chitecture moderne percera à Fribourg. La 
toiture plate du "Moderna" à Pérolles sera le 
symbole des temps nouveaux. 
De Christoph Allenspach 
Adaptation française: 
Gérard Bourgarel 
1 Le bloc central de l'ensemble d'habitation à la rue 
Frédéric Chaillet à Fribourg. Ce bâtiment, par sa moder¬ 
nité, préfigure les années 60. Modèle présumé: l'oeuvre 
de l'avant-gardiste français André Lurçat. 
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Un précurseur du moderne 
avait tenté sa chance à Fri¬ 
bourg au tout début du siècle, 
se heurtant à la méfiance et 
essuyant un refus. L'ingé¬ 
nieur Robert Maillait avait 
participé au concours pour le 
pont de Pérolles sur la Sarine, 
entre Fribourg et Marly. (1) 
Son projet de I907 était auda¬ 
cieux: il proposait un arc de 
140 mètres en utilisant une 
technique novatrice et écono¬ 
mique. La revue allemande 
"Beton und Eisen" mettra l'ac¬ 
cent sur ce projet s'écartant 
des sentiers battus, le quali¬ 
fiant de réalisable. (2) 
Le jury qui, aux côtés des 
représentants du Canton de 
Fribourg, comptait des spé¬ 
cialistes suisses de renom, 
recula devant cet exploit, tout 
en élevant aussi des objec¬ 
tions d'ordre esthétique. De 
fait, aucun "décor" dans ce 
projet d'ingénieur qui renon¬ 
çait délibérément à toute or¬ 
nementation. Mais Fribourg 
manquait là l'occasion de 
construire un ouvrage de 
rang international. (3) 
La tradition régionale... 
Fribourg restera jusqu'aux 
années 30 hors des tendan- 
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ces modernes de l'architec¬ 
ture internationale. La paru¬ 
tion du tome fribourgeois de 
la "Maison bourgeoise en 
Suisse" (4) fut fêtée comme 
un événement de première 
importance. L'ouvrage était 
le fruit du travail collectif d'ar¬ 
chitectes fribourgeois qui 
entendaient par là mettre en 
2 - 4 Le pionnier Robert Maillait n'eut aucun succès en 
1907 avec son projet audacieux pour le Pont de Pérol- 
les à Fribourg (3). Le projet retenu fut celui de Jules 
Jaeger. Le décor élaboré par les architectes fribourge¬ 
ois Broillet et Wulffleff ne fut finalement pas exécuté (4). 
Dans les années 30, Maillart put réaliser deux de ses 
chefs-d'oeuvre près de Schwarzenbourg BE: le pont du 
Rossgraben en 1932 et celui du Schwandbach l'année 
suivante (2). 
valeur les formes régionales 
d'une architecture traditionnel¬ 
le et bourgeoise. 
La "Schweizerische Bauzei¬ 
tung" publie alors les propos de 
Rollier, président du Heimat¬ 
schutz, tenus devant la Société 
des architectes: leur "recom¬ 
mandant la protection de Saint- 
Nicolas et les mettant en garde 
contre le "Nicolas au gros en¬ 
crier, alias Le Corbusier". (5) 
Cette lourde tirade contre les 
modernes passait facilement à 
Fribourg où personne n'était 
familiarisé avec les thèses de 
l'avant-garde internationale. 
Le contraste ne pouvait être 
plus marquant: Alors que Fri¬ 
bourg s'ancrait dans la tradi¬ 
tion, l'avant-garde internatio¬ 
nale se réunissait à La Sarraz, 
dans le canton de Vaud, pour le 
premier "Congrès international 
d'architecture moderne" 
(CIAM). Sur l'invitation de Le 
Corbusier, les tenants de la 
nouvelle architecture discutè¬ 
rent pour la première fois des 
principes et des critères d'une 
architecture contemporaine. 
Plusieurs architectes alémani¬ 
ques y participèrent, la Suisse 
française étant surtout repré¬ 
sentée par des Romands d'a¬ 
doption. (6) 
Un essor tardif 
A Fribourg, l'industrialisation 
résulte d'apports extérieurs, de 
même que l'Université qui, par 
là même, introduit une touche 
de renouveau. Sous cet im¬ 
pact, le milieu artisanal se pro- 
12 PRO FRIBOURG 

5 
létarise et la population aug¬ 
mente fortement. Elle est 
contrainte de s'entasser 
dans les logements devenus 
insalubres de la vieille ville. 
De nouveaux quartiers vont 
s'édifier: à Saint-Pierre, au 
Pré d'Alt, au Gambach, tan¬ 
dis que s'amorce le boule¬ 
vard de Pérolles. Mais les 
5-8 L'église de Saint-Pierre à Fribourg fut la première 
réalisation significative de l'architecte Fernand Dumas 
de Romont et de la Confrérie Saint-Luc (8). Elle fut 
conçue comme un manifeste du renouveau de l'art chré¬ 
tien. Les esquisses montrent son élaboration: un premier 
projet néo-roman de Guido Meyer datant de 1925 (5), fut 
simplifié par Dumas en 1928 dans son projet définitif de 
tendance néo-classique (6,7). 
nouveaux logements, à part 
ceux du quartier prolétaire de 
la Carrière à Beauregard, ne 
sont accessibles qu'à la bour¬ 
geoisie et à la classe moyen¬ 
ne des fonctionnaires et des 
enseignants. 
Deux bureaux d'architectes 
vont s'imposer lors de ce 
boom de la construction: ce¬ 
lui des associés Frédéric 
Broillet (1861-1927) et Char¬ 
les Albert Wulffleff (né en 
1874) et celui de Léon Her- 
tling (1867-1948). Ils accom¬ 
plissent leur tâche en réfé¬ 
rence constante au répertoire 
traditionnel du 19e siècle, 
marqué par le souci de repré¬ 
sentativité et de décor, appli¬ 
qué jusqu'aux ouvrages tech¬ 
niques. Broillet et Wulffleff 
participaient d'ailleurs en tant 
que conseillers au projet 
vainqueur du Pont de Pérol¬ 
les. 
Après la coupure de la pre¬ 
mière guerre mondiale, une 
nouvelle génération d'archi¬ 
tectes s'impose. Leur orien¬ 
tation suivait celle du courant 
néo-classique. Une emprein¬ 
te régionale s'y ajoutait sous 
l'influence du Heimatschutz. 
Ces jeunes architectes, dont 
Ernest Devolz (1878-1945), 
Léon Jungo (1885-1964), 
Augustin Genoud (1885- 
1964) et Albert Cuony (1887- 
1976), commencèrent leur 
carrière sous l'influence de la 
nouvelle université catholi¬ 
que et de la conception d'un 
art ancré dans le régionalis¬ 
me et la religion. 
14 PRO FRIBOURG 
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L'école formant les architectes 
fribourgeois - le Technicum - 
dont Frédéric Broillet et l'ingé¬ 
nieur cantonal Amédée Gre- 
maud faisaient partie de la 
commission de direction, avait 
précisément réorienté, dans 
les années 1908-1909, le pro¬ 
gramme de la section des arts 
décoratifs dans cette voie (7). A 
côté de l'université catholique, 
"il fallait organiser une école 
d'art chrétien" dispensant l'en¬ 
seignement des métiers ma¬ 
nuels jusqu'à la peinture et l'art 
de la construction. Les curés 
s'activaient déjà à démolir 
leurs modestes sanctuaires 
baroques ou gothiques pour 
les remplacer par des églises 
dans le goût triomphaliste de 
l'époque telle la grande église 
de Planfayon (1908), détruite, 
elle par un incendie. L'ingéni¬ 
eur et professeur au technicum 
Humbert Donzelli prenait une 
grande part au projet et des 
élèves contribuèrent à la déco¬ 
ration. (8) 
Les écrits de Georges de 
Montenach (1862-1925), es¬ 
thète et homme politique ca¬ 
tholique, Conseiller aux Etats, 
avaient alors une grande in¬ 
fluence. Son action visait à 
promouvoir un nouvel ordre 
social chrétien, sous la houlet¬ 
te du Pape. Fondateur de la 
Société fribourgeoise d'art 
9 - 10 Le type de la cité-jardin pénètre tardivement à 
Fribourg et ne sera appliqué que furtivement. A partir de 
1924 celle de la rue du Cardinal-Mermillod et de la rue 
Jean de Montenach est réalisée par étapes. La "Maison 
fribourgeoise" qui sert de modèle (10) correspond entiè¬ 
rement aux idées de Georges de Montenach. 
public en 1909, il intervenait 
avec vigueur dans le domai¬ 
ne de l'architecture et de l'ur¬ 
banisme. 
Georges de Montenach était 
le censeur sévère des édiles 
de l'époque. Il reprochait aux 
autorités leur laisser faire: 
"Aussi ne faut-il point s'éton¬ 
ner que certaines erreurs 
aient été commises dans le 
passé, car ni les autorités ad¬ 
ministratives, ni nos architec¬ 
tes, ni nos maîtres d'état, ni le 
public n'étaient préparés suf¬ 
fisamment à révolution qui 
allait se produire." (9) Monte¬ 
nach va même plus loin: il 
dénonce "la cherté des lo¬ 
yers, l'accaparement par le 
commerce et les affaires de 
plusieurs quartiers popu¬ 
leux", alors que les "quartiers 
réservés aux populations 
laborieuses ... (sont) aban¬ 
donnés à eux-mêmes". Tel le 
quartier de la Carrière à Be- 
auregard, "tohu-bohu de mai¬ 
sons" aux "défectuosités 
nombreuses et attristantes". 
Dans cette condamnation de 
la ségrégation des riches et 
des pauvres s'exprime sa 
pensée sociale. 
Devant le spectacle offert 
(déjà I) par l'avenue de la 
Gare, Montenach expose sa 
conception urbanistique des 
rues et des places: .."avec un 
plan d'ensemble, ..il fallait 
élever de belles maisons 
commerciales d'une hauteur 
égale, d'un aspect uniforme, 
se tenant les unes aux autres. 
Je les vois avec de larges et 
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claires arcades qui nous au¬ 
raient dotés d'un promenoir 
couvert admirable: il fallait 
bâtir à cette place une vraie 
rue compacte aux lignes pré¬ 
cises, au style bien défini". Un 
style qui, dans son esprit, 
devait avoir un caractère 
"vraiment nôtre", tout à fait 
11-15 L'architecture dominante des années 20 est, à 
Fribourg, un mélange de néo-classique et de régionalis¬ 
me: La centrale de la Maigrauge de Genoud et Cuony en 
1930-1958 (!) (11-13); la nouvelle gare de Genoud en 
1928 (14, photo vers 1930, arch. Pro Fribourg); le Tech- 
nicum de Joseph Trailer en 1928 (15). 
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"de chez nous". L'architectu¬ 
re internationale, c'est-à-dire 
les styles historicisants du 
temps, menaçant l'image de 
nos villes, mais tout autant 
nos moeurs, nos habitudes et 
notre esprit national. 
Montenach, à la fin de sa vie, 
précisera encore sa pensée, 
quand le Conseil Communal 
de Fribourg ouvrira en 1923 
un concours pour l'aménage¬ 
ment de la ville. (10) Monte¬ 
nach comparait à un cancer 
le développement anarchi- 
que de nos villes. A la suite de 
la mise en circulation du Pont 
de Pérolles (1922) et de celui 
de Zaehringen (1924), il pré¬ 
conisait la création de quar¬ 
tiers à la façon des cités-jar- 
dins anglaises, pour freiner le 
débordement de la ville pro¬ 
voqué par la spéculation. 
Bourgeois et classes populai¬ 
res devaient pouvoir, à ses 
yeux, jouir dans des quartiers 
verts des avantages combi¬ 
nés de la ville et de la cam¬ 
pagne. 
Le plan pour la cité-jardin de 
l'avenue Jean-de-Monte- 
nach et de la rue du Cardinal 
Mermillod a certainement 
comblé ses voeux. L'archi¬ 
tecte Alphonse Andrey con¬ 
struira également pour la 
Fédération ouvrière en 1924 
dix maisons de 2 et 4 loge¬ 
ments. Les familles de travail¬ 
leurs y bénéficiaient d'un 
standard minimum d'habitat 
selon les normes de l'asso¬ 
ciation suisse pour l'amélio¬ 
ration du logement, ainsi que 

d'une part de jardin. L'esthéti¬ 
que de cette "maison fribour- 
geoise", selon l'appellation 
donnée par l'architecte, s'in¬ 
spire de l'habitat rural. Les 
toits pentus représentent une 
forme idéale, telle que la ré¬ 
clame constamment Monte- 
nach. "La Fraternelle", une 
autre cité ouvrière fut con¬ 
struite au Guintzet, aux limi¬ 
tes de la ville, en 1924: cinq 
grandes maisons locatives 
groupées autour d'un parc. 
De tous les architectes fri- 
bourgeois, Augustin Genoud 
était le plus proche des idées 
de Montenach. Construisant 
la nouvelle gare, il utilise le 
langage formel néo-classi¬ 
que et puise dans le répertoi¬ 
re des formes des manoirs du 
I8e siècle, nombreux dans la 
campagne fribourgeoise. Par 
son plan, ses deux ailes, ses 
toitures et ses hautes fenê¬ 
tres cintrées, ce bâtiment tra¬ 
hit bien ses origines. 
Le bâtiment le plus moderne 
des années 20 à Fribourg est 
bien le Technicum de Joseph 
Trailer (1875-1956). Il fut édi¬ 
fié en 1928 en construction 
massive de béton brut. Il rap¬ 
pelle l'architecture néo-clas- 
sique allemande d'avant 14, 
16-18 Trois églises campagnardes de l'architecte Fer¬ 
nand Dumas, décorées par des artistes de la Confrérie de 
Saint-Luc: celle de Murist (Broyé) de 1937-38 (16), celle 
de Bussy (Broyé) de la même année (17). L'église d'Or- 
sonnens (18). 
dont Peter Behrens était le 
plus typique représentant. 
Une Suisse romande sur 
la défensive 
"Je viens de parler des Suis¬ 
ses allemands avec amertu¬ 
me. (...) Ils nous traitent de 
barbares et trouvent notre art 
"kitsch". Ils habitent surtout 
Zurich, Bâle et Berne. Ils sont 
de religion zwingliste...Leur 
influence en art est négative, 
puisqu'elle consiste à com¬ 
battre l'art et l'esprit latin sans 
affirmer aucune doctrine 
fixe".(11) Le peintre-verrier 
Alexandre Cingria (1879- 
1945) traduisait de cette 
manière agressive une attitu¬ 
de romande type. (12) 
Les intellectuels et artistes se 
sentaient, dans l'entre-deux- 
guerres, menacés dans leur 
identité. La "latinité", l'esprit 
romand était en jeu. Des écri¬ 
vains marquants tels que 
Gonzague de Reynold 
(1880-1970) et Charles-Fer¬ 
dinand Ramuz (1878-1947) 
voyaient un danger dans les 
courants sociaux et culturels 
qui étaient liés à l'industriali¬ 
sation. 
L' "internationalisme" des ar¬ 
tistes et architectes de Suisse 
alémanique qui cherchaient 
inspiration et modèles au- 
delà de nos frontières était 
perçu comme une menace. 
L'idéal en matière de con¬ 
struction était pour Reynold 
l'architecture alpine de nos 
contrées, élevée au rang 
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d'esthétique classique de la 
Suisse. (13) 
Ramuz s'exprimait même en 
1936 de façon dépréciative à 
l'égard de l'architecture mo¬ 
derne à Bienne, qu'il traite 
d'ailleurs de ville alémani¬ 
que. Le nouveau quartier de 
la Gare, une des meilleures 
réalisations urbanistiques 
des années 30, méritait à ses 
yeux l'étiquette de "style so¬ 
viétique". (14) 
La Confrérie de Saint-Luc, 
autour d'Alexandre Cingria et 
de l'architecte Fernand Du¬ 
mas, donne le ton pour l'art et 
l'architecture religieuse. Ce 
groupe d'artistes qui avait 
pour but le renouveau de l'art 
sacré, a réalisé, dans les cir¬ 
constances difficiles entre 
1927 et 1938, une impres¬ 
sionnante série de construc¬ 
tions et de décors. A lui seul, 
Fernand Dumas (1892-1956) 
construisit dans le canton de 
Fribourg six nouvelles égli¬ 
ses (15) décorées par un 
cercle fermé d'artistes (16). 
L'architecture de Dumas 
avait pour l'époque une cer- 
19-20 Les premiers projets d'avant-garde en Suisse 
romande suscitèrent la polémique. Le projet novateur de 
Le Corbusier pour le Palais des Nations de Genève en 
1928 fut le plus discuté (19). Il servira pourtant de modèle 
pour l'Université de Miséricorde à Fribourg... (20). 
taine modernité. A distance, 




L'historien de l'art Jacques 
Gubler parle d'un "décalage 
culturel" entre la Suisse fran¬ 
çaise et la Suisse allemande 
et illustre son propos de façon 
grinçante en rappelant deux 
faits: en 1933, l'Université de 
Zurich décerne à Le Corbu¬ 
sier le titre de Dr. honoris 
causa en saluant en lui le 
"génial créateur d'espaces et 
de concepteur d'équilibre 
mathématique dans la con¬ 
struction moderne". En 1937, 
l'Université de Lausanne 
rend le même honneur ...à 
son ancien élève Benito 
Mussolini. (17) 
Il ne s'agit pas ici d'inscrire les 
artistes et écrivains mention¬ 
nés dans la mouvance du 
fascisme. Mais il y avait en 
Suisse romande (comme 
dans la partie alémanique) 
des cercles qui suivaient cet¬ 
te tendance. Et les pamphlets 
de l'architecte réactionnaire 
Alexander von Senger trou¬ 
vaient une large audience au 
contraire des écrits de l'a- 
vant-garde. Von Senger, qui 
travaillera plus tard pour les 
nazis en Allemagne, dénonce 
l'architecture moderne com¬ 
me faisant partie d'un com¬ 
plot bolchévique (18). La 
presse s'en faisait l'écho d' 
une manière très favorable 
(19). 
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Même la Confrérie de Saint- 
Luc sera prise dans le colli¬ 
mateur de ces milieux: L'Ob¬ 
servateur de Genève - une 
feuille d'extrême-droite parti¬ 
culièrement virulente - met¬ 
tait Ramuz et Cingria dans le 
même sac que les modernes 
Sartoris, Le Corbusier et 
Adolf Loos ! "Ce qui mérite 
21 - 23 Le modernisme fribourgeois fut de seconde main. 
L'oeuvre de l'architecte genevois Maurice Braillard servit 
de modèle, tel que l'ensemble d'habitation de Montchoisy 
à Genève en 1928 (21, photo tirée de Werk 1929). Ses 
principes furent repris par Dénervaud et Schaller pour les 
immeubles Pérolles 9-13 (22-23). 
d'attirer l'attention, c'est de 
rencontrer des noms vaudois 
accolés à ceux de cette ban¬ 
de d'internationaux", s'excla¬ 
mait ce journal en septembre 
1934. Les oeuvres de Cingria 
étaient contre l'ordre chré¬ 
tien, prétendait-il. Les curés 
romands reçurent un pamph¬ 
let contre ces modernes 
modérés et, apparemment, 
ne manqua pas son but (20). 
La polémique autour 
de l'architecture moderne 
Lorsque Le Corbusier saisit 
l'occasion du concours de 
1928 pour le Palais des Na¬ 
tions à Genève pour exposer 
les avantages de l'architectu¬ 
re moderne, il fut soutenu 
surtout par les architectes de 
Suisse alémanique. La Fédé¬ 
ration des architectes suis¬ 
ses (FAS) s'y opposera par 
contre jusque dans les an¬ 
nées 30. 
Plusieurs architectes, dont le 
Genevois Maurice Braillard, 
étaient cependant parvenus 
à réaliser des projets d'une 
avant-garde ..tempérée: le 
prix à payer était des conces¬ 
sions à l'esprit du temps. La 
première construction vrai¬ 
ment moderne de Romandie, 
l'église d'Alberto Sartoris 
pour le petit village valaisan 
de Lourtier, souleva par con¬ 
tre en 1932 une violente 
tempête, (voir en page 8) 
Rares étaient les maîtres- 
d'oeuvre qui se risquaient à 
donner un mandat à l'un de 
ces "internationalistes" (22). 
24 PRO FRIBOURG 
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Fribourg: Et le moderne 
vint 
Les contemporains s'en sou¬ 
viennent comme si c'était 
hier: la construction en 1931 
du Moderna fit l'objet à Fri¬ 
bourg de vives discussions. 
La première toiture plate de la 
ville et de la région fit sensa- 
24 - 29 Le "moderna": quelques plans dont la coupe avec 
le système porteur (24-27). Cet immeuble avec ses 
façades d'une grande simplicité fut l'exemple novateur 
de Fribourg (28). Autre élément marquant du boulevard 
de Pérolles: les immeubles 9-13 déjà mentionnés (29). 
tion ! On ne peut qu'en dédui¬ 
re que l'architecture moderne 
était, dans ces années 30, 
désormais acceptée. La con¬ 
struction, la même année, du 
stade universitaire en est la 
preuve. 
Les architectes du Moderna, 
les Fribourgeois Léonard 
Dénervaud (1889-1955) et 
Joseph Schaller (1891 -1936) 
n'étaient pas particulière¬ 
ment orientés vers le moder¬ 
nisme par leur formation: 
Dénervaud, après un appren¬ 
tissage de menuisier, fré- 
26 PRO FRIBOURG 
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quenta brièvement le Techni- 
cum et travailla, à partir de 
1918-19, dans le bureau de 
l'architecte Léon Jungo. Il fut 
par la suite adjoint de l'archi¬ 
tecte cantonal. Schaller avait 
probablement fréquenté l'E¬ 
cole des Beaux-Arts de Paris 
avant d'entrer, au début des 
années 20, dans le bureau de 
Joseph Diener, un architecte 
local. Les constructions de 
Dénervaud et de Schaller ne 
sortaient pas du cadre tradi¬ 
tionnel jusqu'en 1928, année 
de leur association. Schaller 
avait ainsi travaillé à la réali¬ 
sation de l'ensemble de "La 
Fraternelle". 
On peut retracer l'origine de 
leur construction moderniste 
sans trop de risque d'erreur: 
l'architecte genevois Maurice 
Braillard venait de faire les 
immeubles de Montchoisy, 
lesquels furent abondam¬ 
ment reproduits et commen¬ 
tés dans les revues profes¬ 
sionnelles (23). Face à la 
concurrence des bureaux 
établis de la place, ils de¬ 
vaient se singulariser pour 
obtenir des mandats. Le Mo- 
derna peut être qualifié de 
bonne copie de l'oeuvre de 
Braillard. La crise mondiale 
de 1928 offrit une chance à 
30 - 32 La tour de bureaux et d'habitation de la rue Fries 
(32). La façade sur cour est conçue de manière particu¬ 
lièrement fonctionnelle et épurée (31). Le projet initial 
était conçu de façon plus traditionnelle (30). 
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l'architecture rationnelle des 
modernes: le Krach boursier 
se produisit le jour même de 
l'ouverture du Congrès de La 
Sarraz ! Il eut pour consé¬ 
quence, du fait du chômage 
généralisé, un faible coût de 
la main d'oeuvre, alors que 
les matériaux restaient chers. 
Par l'emploi du béton armé et 
d'éléments pré-fabriqués tels 
que portes et fenêtres, on 
pouvait construire plus rapi¬ 
dement et plus économique¬ 
ment qu'avec les moyens 
traditionnels. Dénervaud et 
Schaller parvinrent rapide¬ 
ment à s'imposer. Jusque 
dans les années 35-36, ils 
furent très actifs, souvent à 
leurs propres risques finan¬ 
ciers. La mort de Schaller 
coïncida avec le début de la 
crise du bâtiment. Cette an¬ 
née là, les deux architectes 
éprouvèrent des pertes sen¬ 
sibles dans la déconfiture de 
l'Hôtel de Fribourg (24). 
... un modernisme de 
seconde main. 
Dénervaud et Schaller, par 
leur projet du Moderna de 
1931, avaient établi dans ses 
grandes lignes leur program¬ 
me architectural. Ils visaient 
une architecture moderne, 
aux toits plats, aux façades 
blanches, aux formes sim¬ 
ples. Ils étaient cependant 
prêts à faire des concessions 
au goût dominant. Sur com¬ 
mande, ils construisaient 
aussi de manière parfaite¬ 
ment conventionnelle, ainsi 
que plusieurs de leurs réali- 
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sations dans le quartier de 
Miséricorde en témoignent. 
Fribourg présente ainsi des 
immeubles étonnants de 
qualité, mais leur modernis¬ 
me est de seconde main. Ils 
n'ont qu'une parenté éloi¬ 
gnée avec les canons clairs 
et stricts de l'avant-garde. 
C'est ainsi que les potentiali¬ 
tés du modernisme ne furent 
pas exploitées jusque dans 
leurs conséquences extrê¬ 
mes, que ce soit sur le plan 
technique, fonctionnel, es¬ 
thétique ou spatial. Déner¬ 
vaud et Schaller n'avaient ni 
le savoir ni l'expérience pour 
explorer le vaste champ que 
des matériaux tels que l'acier 
et le verre leur offraient. A 
chaque fois que la fonction 
représentative s'imposait, le 
sentiment esthétique tradi¬ 
tionnel faisait obstacle. La 
symétrie voulue et l'ordre 
régulier et fortement accen¬ 
tué des façades donnent à 
bien des bâtiments une lour¬ 
deur pompeuse. Et les en¬ 
trées sont surchargées de 
décor. 
Les architectes établis n'éta¬ 
ient guère disposés à se 
lancer dans une telle archi¬ 
tecture. Des accents moder¬ 
nes sont alors plus le fruit du 
hasard que d'une véritable 
adhésion. Augustin Genoud 
33 - 34 Jeu de formes, d'ombres et de lumière: la villa de 
Dénervaud et Schaller à l'avenue Weck-Reynold 19. 
et ses partenaires recherchè¬ 
rent ainsi, lors de la construc¬ 
tion de l'école des Neigles, 
des solutions pour un ample 
fenestrage. Ils préférèrent 
édifier des murs porteurs 
massifs plutôt qu'une arma¬ 
ture qui aurait permis de plus 
grandes baies vitrées. Ernest 
Dévolz recherchera, à la fin 
de sa carrière, pour le pro¬ 
gramme fonctionnel du gara¬ 
ge GFM à la rue des Pilettes, 
une solution de même nature. 
Mais finalement il coiffera son 
bâtiment d'une toiture en tui¬ 
les pour en atténuer la mo¬ 
dernité. 
La plupart des architectes 
continuèrent à s'en tenir aux 
recettes du néo-classicisme. 
Le bâtiment d'administration 
des Entreprises Electriques 
Fribourgeoises à Pérolles en 
donne l'exemple. L'ordon¬ 
nance des colonnes classi¬ 
ques en façade était passée 
de mode, mais la référence 
en sera maintenue. 
Un fonctionnaire postal, 
architecte moderne 
Il fallait vraiment un amateur 
pour se montrer plus ouvert 
que la moyenne des profes¬ 
sionnels. L'ancien fonction¬ 
naire des PTT Jean Bourqui 
(1893-1950), se trouvant 
pensionné pour raisons de 
santé, se mettra, à partir de 
1931, à construire avec pas¬ 
sion des maisons pour ses 
amis. Il édifie à la nouvelle rue 
de la Vignettaz neuf maisons 
de deux et quatre apparte- 
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36 
ments, qui se caractérisent 
par leur toit plat. Les réac¬ 
tions montrent à quel point on 
était mal informé sur l'archi¬ 
tecture moderne. "La Liberté" 
du 14 mai 1935 loue la "nou- 
35 - 36 Contemporaines (1933) et pourtant différentes: 
alors que la "Genevoise" de Dénervaud et Schaller à la 
place de la Gare se subdivise horizontalement (36), la 
façade du bâtiment des EEF à Pérolles de Devolz et 
Cuony garde son accent traditionnel vertical. 
37 - 40 Un employé postal "moderne": L'architecte 
amateur Jean Bourqui construit avec passion ses mai¬ 
sons à toit plat à la route de la Vignettaz. 
velle Vignettaz" et parle d'un 
"novateur audacieux et intelli¬ 
gent" qui construit des mai¬ 
sons en terrasse "de style 
oriental". Alors que d'autres 
immeubles de ce type sont 
prévus, le journaliste se 
demande si cette architectu¬ 
re créée pour des conditions 
méridionales supportera no¬ 
tre climat... De fait, la plupart 
des toits plats durent être 
rénovés après peu de temps. 
Jean Bourqui admirait ouver¬ 
tement l'architecture moder¬ 
ne. De plus, les contraintes 
financières l'obligeaient à 
appliquer des solutions éco¬ 
nomiques et rationnelles. 
Ses maisons, dont la concep¬ 
tion correspond à la mentalité 
de la classe moyenne, sont 
toutes construites sur le 
même plan. Celui-ci dérive 
des systèmes modulaires de 
Gropius et de Le Corbusier, 
appliqués au Bauhaus et à 
Pessac, donnant lieu à des 
variantes et étant assorti de 
terrasses. L'immeuble Vi¬ 
gnettaz 42 donne particuliè¬ 
rement cette impression au¬ 
stère qui rappelle celle des 
villas du Viennois Adolf Loos. 
Les ingénieurs 
Deux des plus beaux témoins 
de l'architecture moderne à 
Fribourg sont dus à de jeunes 
ingénieurs, à même de re¬ 
chercher des solutions tech¬ 
niques fonctionnelles, sans 
avoir à se préoccuper de 
dogmatisme esthétique. 
Beda Hefti (1897-1981) fai- 
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41 - 45 Des tâches fonctionnelles: L'ingénieur Henri Gicot 
construit en 1934 le silo à malt de la Brasserie du 
Cardinal. Esquisse de la tour, qui sera surélevée par la 
suite (41). L'ingénieur Beda Hefti accède à l'architecture 
moderne par son stade universitaire de 1930-31. Vue de 
la tribune couverte et de l'entrée avec les caisses (43-44). 
La vache des chocolats Villars est dans l'esprit du temps 
(42). Le garage des GFM à la rue des Pilettes et la seule 
construction moderne de l'architecte Devolz (45). 
sait encore à la fin des an¬ 
nées 20 des calculations pour 
des bâtiments convention¬ 
nels. La réalisation du stade 
universitaire en 1930-31 lui 
donna l'occasion d'utiliser 
des moyens modernes. Hefti 
construira par la suite des 
piscines modernes dans tou¬ 
te la Suisse. 
Henri Gicot (1897-1982) re¬ 
çut en 1934 la commande 
d'un silo à malt pour la Bras¬ 
serie du Cardinal. Gicot s'est 
fait par la suite une réputation 
internationale comme ingé¬ 
nieur spécialisé dans la con¬ 





A la fin de la décennie se 
réalisera à Fribourg l'un des 
plus beaux bâtiments de la 
ville: L'Université de Miséri¬ 
corde, due à Denis Honegger 
(1907-1981) et à Fernand 
Dumas. Avec ce jeune Zuri¬ 
chois, c'est un architecte de 
formation internationale qui 
intervient à Fribourg. En 
1937, quand un concours d'i¬ 
dées fut lancé au sein des 
architectes fribourgeois pour 
la réalisation d'une nouvelle 
université catholique, aucun 
bureau de la place n'était en 
mesure de maîtriser une tâ¬ 
che d'une telle importance et 
complexité. Dumas fit venir 
de Paris le jeune Honegger, 
élève d'Auguste Perret et de 
Le Corbusier. 
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Le bâtiment est une prouesse 
d'équilibre entre le fonction¬ 
nel et le monumental. Inspiré 
de projets tels que celui de Le 
Corbusier pour le Palais des 
Nations de Genève, Honeg- 
ger va répartir le programme 
46 - 47 Un chef-d'oeuvre à la fin des années 30: L'Univer¬ 
sité de Miséricorde de Denis Honegger et Fernand Du¬ 
mas. Sous la direction du jeune Honegger, la synthèse 
réussie entre les idées de Le Corbusier et celles de 
Perret. Vue de l'entrée avec la bibliothèque et la chapelle 
(46) et de l'escalier double détruit en 1975 avec les salles 
de cour (47). Voir aussi la vue aérienne de 1941 sur la 
troisième page de couverture. 
de l'Université en bâtiments 
et en ailes clairement défi¬ 
nies. Ces éléments sont 
soigneusement reliés entre 
eux par d'amples halls et 
galeries. L'ensemble était à 
l'origine, avant les adjonc¬ 
tions de I978, asymétrique, 
alors que chaque élément se 
pliait en soi à la symétrie. 
Le bâtiment central domine la 
composition, groupant le rec¬ 
torat, le hall d'honneur et la 
grande Aula. La construction 
est de type modulaire, dont 
l'armature s'inscrit en élé¬ 
ments constitutifs des faça¬ 
des. Les solutions techni¬ 
ques pour les plafonds et les 
escaliers sont dignes d'admi¬ 
ration, particulièrement ceux 
du bâtiment central. 
Lors de la construction, des 
critiques s'élevèrent, se 
demandant si le béton brut 
était convenable pour une 
université catholique ! Peter 
Meyer, le critique suisse le 
plus renommé en matière 
d'architecture, décrira la réa¬ 
lisation de Miséricorde com¬ 
me l'exemple d'une architec¬ 
ture à la fois moderne et 
monumentale. Le soin des 
détails, la clarté des propor¬ 
tions, la luminosité des espa¬ 
ces, l'accent donné aux ent¬ 
rées du bâtiment et l'effet 
décoratif très calculé des co¬ 
lonnes, des claustras et des 
admirables ferronneries don¬ 
nent au bâtiment un caractè¬ 
re imposant. 
36 PRO FRIBOURG 
PRO FRI BOURG 37 
Hors les murs, 
la province... 
L'architecture moderne reste 
l'exception en ville de Fri- 
bourg. En dehors, la pesante 
tradition était souveraine. A 
Bulle, seconde en importan¬ 
ce, on ne trouve guère que 
deux bâtiments que l'on puis¬ 
se qualifier de moderne: l'un 
d'eux est la demeure de l'ar¬ 
chitecte Marcel Waeber, qui 
n'aura pas ensuite la moindre 
occasion de réaliser un bâti¬ 
ment moderne. Cette mai¬ 
son, transformée, est d'ail¬ 
leurs maintenant méconnais¬ 
sable. L'autre bâtiment est la 
halle d'une scierie, une con¬ 
struction fonctionnelle d'in¬ 
génieur. Cette grande halle 
devait être construite de 
manière économique, être 
bien éclairée et facilement 
adaptable. 
A Muntelier, aux abords de 
Morat, le bureau Dénervaud 
et Schaller put construire une 
villa au bord du lac. A Vallon, 
s'édifiera une villa moderne 
dans un parc, s'inspirant du 
modernisme bâlois. Ce ne 
pouvaient être que des ex¬ 
ceptions, ainsi que le prouve 
l'attitude des édiles moratois: 
l'architecte Walter von Gun- 
ten, un moderne bernois, 
avait fait en 1933 les plans 
d'une modeste maison de 
48 - 49 Deux villas exceptionnelles: celle de Dénervaud 
et Schaller de 1930-31 à Muntelier (48), celle réalisée 
selon la conception de Madame Cantin en 1933-34 à 
Vallon (49). Les constructions modernes n'apparaissent 
pratiquement pas dans nos campagnes. 
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week-end. Le conseil com¬ 
munal l'écartera parce que la 
maison projetée ne se serait 
pas intégrée dans le paysage 
au bord du lac. La rigueur de 
l'architecture moderne était à 
ce point dérangeante. 
Notes 
1 concernant ce concours: voir Pro 
Fribourg No 75, déc. 1987, Les Ponts 
du XXe siècle, p. 12 ss. 
2 Emperger, Fritz v., Ein Wettbewerb 
um Ideen für eine Brücke in Freiburg. 
In: Beton und Eisen, Heft 14,1908 et 
Heft 15,1908. 
3 Même le projet conventionnel, de 
construction massive, oeuvre de Jules 
Jaeger & Cie à Zurich, sélectionné par 
le jury, fut internationalement reconnu. 
Le Corbusier mentionne cet ouvrage 
dans son livre "Urbanisme et les archi¬ 
tectes et publicistes allemands Ludwig 
Hilbersheimer et Julius Vischer en 
publient deux vues dans leur livre de 
1928 "Beton als Gestalter", en p. 114. 
4 La maison bourgeoise en Suisse. 
Tome XX. Le Canton de Fribourg sous 
l'ancien régime. Zurich/Leipzig, 1928. 
5 SBZ 92/1928. p. 307. 
6 De Zurich vinrent M. E. Haefeli, R. 
Steiger, S. Giedon et W. Moser; de 
Bâle: H. Schmidt, H. Meyer et P. Arta- 
ria; de Suisse romande, à part Le Cor¬ 
busier et son cousin P. Jeanneret, le 
jeune italien A. Sartoris (Genève), l'al¬ 
lemand A. Hoechel (Genève)) et l'alsa¬ 
cien H-R. von der Mühll (Lausanne). 
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7 voirINSA, Inventaire Suisse d'Archi¬ 
tecture, 1850 -1920. Tome 4, p. 194. 
8 Le Technicum de Fribourg. Ecole 
des Arts et Métiers. Fribourg 1921, p. 
34 ss. 
9 Montenach, Georges de. Atravers le 
nouveau Fribourg. In: La Liberté, 26 et 
27 juillet, 5,17,20 et 30 août, 3, 4, 23 
et 26 oct., 9 nov. et 31 déc. 19 7,11 
janv., 21 mars, 1 er avril, 2 mai, 14 et 22 
août 1908. 
10 Montenach, Georges de. A propos 
du plan d'extension de la ville de Fri¬ 
bourg. La Liberté, 17 et 19 janv. 1923. 
11 Cingria, Alexandre. L'Exposition 
Nationale des Beaux-Arts à Genève. 
In: Aujourd'hui, 17 sept. 1931, p. 6-7. 
12 Bibliographie de base: Gubler, 
Jacques. Nationalisme et internatio¬ 
nalisme dans l'architecture de la Suis¬ 
se. Lausanne 1975. 
Wyder, Bernard. La Suisse romande 
et les années trente. In: Dreissiger 
Jahre Schweiz. Ein Jahrzehnt im Wi¬ 
derspruch. Ausstellungskatalog, Zü¬ 
rich 1981, p. 64-85. 
13 Reynold, Gonzague de. Du chalet 
de bois à la fontaine de pierre. Etude 
sur le classicisme alpestre de la Suis- 
50 Ex-libris du Dr. Bernhard Müller, maître d'oeuvre et 
premier occupant de la villa de Muntelier. Dessin de l'ar¬ 
chitecte (archives Pro Fribourg) 
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se. T. 1. Schweizer Baudokumenta¬ 
tion, Blauen 1985. 
14 Ramuz, Charles-Ferdinand. La 
Suisse romande. Grenoble 1936. p. 
38. 
15 Saint-Pierre à Fribourg 1928-31, 
Sorens 1934-35, Orsonnens 1935-36, 
Bussy 1936-38, Murist 1937-39, Mé- 
zières 1937-39. Voir: Waeber, Louis. 
Eglises et chapelles du canton de Fri¬ 
bourg. Fribourg 1957. 
16 entre autres Marcel Feuillat, orfèv¬ 
re; Willy Jordan, sculpteuret mosaïste; 
Alexandre Cingria, peintre-verrier; 
François Baud, sculpteur; Emilio Be- 
retta, peintre-verrier; Jacqueline Es- 
seiva, peintre. 
17 voir Gubler, p. 192. 
18 Senger, Alexander von. Die Brand¬ 
fackel Moskaus, Berlin 1931. (Le che¬ 
val de Troie du bolchévisme. Bienne 
1931) 
19 Gubler, p. 192, ss. : ainsi La Liberté 
donnant un écho favorable au pamph¬ 
let "Lacrise de l'architecture" le 18 janv. 
1928. 
20 L'Observateur de Genève du 15 
sept. 1934. Le peintre fribourgeois 
Henri Broillet trouvait par contre son 
total appui. 
21 Wyder, p. 67. 
22 Le Corbusier et Jeanneret purent 
construire en 1932 leur "Immeuble 
Clarté". Autres exemples, voir Sarto- 
ris, Alberto. Gli elementi dell'architettu- 
ra funzionale. Milano 1931, 1934 et 
1940. Neues Bauen in der Schweiz. T. 
1. Schweizer Baudokumentation, 
Blauen, 1985. 
23 Selon Werk, 1929, 12e cahier, p. 
33353-367. 
24 Selon les indications de Marcel Dé- 
nervaud, fils de Léonard. 
25 La Liberté du 14 mai 1935. 
26 Beda Hefti: notice nécrologique in 
La Liberté du 30 janv. 1981. 
27 Henri Gicot : idem in La Liberté du 14 
oct. 1982. Voir également Wasser, 
Energie, Luft. Cahier 9,1982, p. 255. 
Ailleurs, quelques exemples modernes 
1 Adolf Loos, maison 
Scheu à Vienne, 1912-13 
2 Piccard, Plongeoir de la 
plage de Bellerive à Lau¬ 
sanne, 1936-37 
3 Karl Egender et Ernst F. 
Burckhardt, église de 
Saint-Jean à Bâle, 1936. A 
l'arrière-plan, l'église Saint- 
Antoine de Karl Moser, 
1926. 
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4 O.R. Salvisberg, Hôpital Lory à Berne, 
1924-29 
5-6 Alfred Roth, fabrique à Wangen, 1928. 
42 PRO FRIBOURG 
CATALOGUE 
ARCHITECTURE MODERNE 
1 -1930 Immeubles commer¬ 
ciaux et d'habitation 
Boulevard de Pérolles 20 à 24, 
1 rue Fries, 5 rue Georges 
Jordil, 1 rue Geiler 
Architectes: Léonard Dénervaud 
et Joseph Schaller 
Les trois immeubles de 5 à 8 
étages à Pérolles sont les pre¬ 
miers bâtiments modernes de la 
ville de Fribourg. Le bâtiment le 
long du boulevard, qui fit sensa¬ 
tion par sa toiture plate et sa 
couleur blanche, est toujours 
connu sous le nom de "Moderna". 
Le No 24 est encore dans son état 
d'origine, mais il est sous la 
menace d'une transformation qui 
l'altérerait complètement. Par sa 
construction, la conception des 
façades et des plans, cet ensem¬ 
ble immobilier s'apparente étroi¬ 
tement aux maisons d'habitation 
du quartier des Deux-Parcs de 
Maurice Braillard à Montchoisy, 
Genève (1928). 
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2 - 1930-31 Villa 
Muntelier au bord du lac de 
Morat 
Architectes: Léonard Dénervaud 
et Joseph Schaller 
La villa est construite dans une 
situation remarquable au mileu 
d'un parc en bordure du lac. La 
construction simple, au long bâti¬ 
ment central auquel s'adosse 
une petite aile latérale, rappelle 
les maisons de maître modernes 
construites par O.R. Salvisberg. 
De nouvelles fenêtres ont profon¬ 
dément modifié la partie "salon". 
3 -1931 Immeuble commer¬ 
cial et d'habitation 
3 et 5 rue du Simplon 
Architectes: Léonard Dénervaud 
et Joseph Schaller 
Dans sa conception, ce bâtiment 
dérive du "Moderna" à Pérolles. 
Les éléments de l'oriel et du bal¬ 
con ont été fondus. La façade 
côté cour reste dans la tradition 
des casernes locatives. 
4 - 1932 Immeuble commer¬ 
cial et d'habitation 
Boulevard de Pérolles 9, Il et 13 
Architectes: Léonard Dénervaud 
et Joseph Schaller 
Cet immeuble sur un boulevard a 
un caractère représentatif accen¬ 
tué. Son décor et le pignon cou¬ 
ronnant la partie droite surélevée 
sont d'inspiration néo-classique. 
L'oriel du balcon et les boutiques 
du rez (aujourd'hui légèrement 
modifié) sont munis de vitres in¬ 
curvées. L'aménagement des 
boutiques est resté en partie dans 
son état d'origine. 
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5- 1932 Hôtel de Fribourg 
Boulevard de Pérolles 1 
Architectes: Léonard Dénervaud 
et Joseph Schaller 
L'hôtel en face de la Gare tut 
construit à la hâte pour le Tirfédé- 
ral de 1934. En 1977, il a dû cède r 
la place à la nouvelle Banque de 
l'Etat de Mario Botta. Sa façade, à 
l'angle de deux importantes artè¬ 
res, a une fonction représentati¬ 
ve. Les diverses fonctions du 
bâtiment (restaurant, salle à 
manger, grande salle et cham¬ 
bres d'hôtel) s'inscrivent très lisi¬ 
blement dans la façade. Les lo¬ 
caux de service et les escaliers 
ont été reportés à l'arrière. 
6 - 1932 Maisons d'habitation 
Rue Frédéric Chaillet 7,1 rue 
Saint-Paul, rue François Guilli- 
mann 11,13 et 15 
Architectes: Léonard Dénervaud 
et Joseph Schaller 
Ce grand complexe de loge¬ 
ments derrière le boulevard de 
Pérolles a été réalisé sur l'ancien 
terrain du FC Fribourg. A remar¬ 
quer le bloc central de 10 étages 
à la façade strictement symétri¬ 
que et traitée de la manière es¬ 
thétique la plus sévère. Des pro¬ 
jets de l'architecte André Lurçat 
ont pu servir de modèle. 
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7 - 1932 3 villas 
Avenue Week-Reynold 19, 21 et 
23 
Architectes: Léonard Dénervaud 
et Joseph Schaller 
Ces trois villas ont été réalisées 
sur un plan similaire sur un terrain 
en pente mal orienté et faible¬ 
ment ensoleillé. Les Nos 21 et 23 
ont été fortement modifiés par 
des surélévations. Le 19 a été 
soigneusement rénové. Les volu¬ 
mes se combinent de manière 
particulièrement séduisante. La 
couleur jaune-ocre des façades 
est d'origine. 
8 - 1933 Immeuble commer¬ 
cial 
Place de la Gare 1 
Architectes: Léonard Dénervaud 
et Joseph Schaller 
Ce bâtiment commercial semi- 
circulaire est remarquablement 
situé. Sa façade est conçue de 
façon classique, mais la con¬ 
struction dénote des principes 
modernes. La subdivision hori¬ 
zontale de la façade correspond 
aux immeubles commerciaux 
modernes de cette époque. Le 
rez abritant des boutiques a été 
transformé en 1946. 
9 - 1931-1936 Maisons plurifa- 
miliales 
Route de la Vignettaz 38,40, 
42, 46, 45, 47, 49 et 51 
Architecte: Jean Bourqui 
L'architecte amateur Jean Bour¬ 
qui a pu réaliser en quelques 
années deux rangées d'habita¬ 
tions des deux côtés de la route 
de la Vignettaz. Elles sont toutes 
construites sur le même plan 
modulable, de coupe simple, à la 
toiture plate et à la façade géné¬ 
ralement de couleur blanche, 
avec de grandes fenêtres et des 
balcons. La plupart des maisons 
ont été par la suite recouvertes de 
toitures à pans de tuiles. 
Bibliographie: La Liberté du 14 
mai 1935. 
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10 -1936 Maison plurifamiliale 
Chemin de Bethléem 22 
Architecte: Pierre Vauthey 
Cette maison d'habitation est 
tournée vers le soleil et la lumière. 
La façade sud comprend de 
nombreuses fenêtres et des bal¬ 
cons. Pour les cuisines et salles 
de bains à l'arrière, on s'est con¬ 
tenté de rangées de fenêtres 
basses. En 1949 déjà, la toiture 
plate a été remplacée par un toit à 
pans. 
11 -1937 Maison plurifamiliale 
Route de la Vignettaz 43 
. Architectes: Rosset et Mattey à 
Fribourg 
Cette maison se compose de 
deux simples cubes décalés et 
d'une superstructure au toit en 
terrasse. Les pièces de séjour 
donnent au sud. Cuisines et sal¬ 
les de bains sont à l'arrière et sont 
éclairées par une rangée de peti¬ 
tes fenêtres. 
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12 - 1933-34 Villa 
Vallon FR 
Architecte: Grüter (selon le con¬ 
cept du maître d'oeuvre, Mme 
Cantin) 
Cette grande villa se trouve dans 
un parc aménagé de façon très 
pièces d'eau. La verrière circulai¬ 
re du salon et de la véranda du 1 er 
étage est l'élément architectoni- 
que dominant. 
13 - 1934 Maison famtliale 
Bulle: Maison "La Joliette" 
Architecte: Marcel Waeber 
Cet unique bâtiment moderne de 
la région servait d'habitation et 
d'atelier à l'architecte lui-même. 
Les deux fonctions s'inscrivent 
dans des parties nettement di¬ 
stinctes. La maison a été depuis 
surélevée avec un toit à pans. 
Bibliographie: Schweiz. Bauzei¬ 
tung, Vol. 107, p. 286 
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14 - 1908 - 1922 Pont de Pé¬ 
rolles 
sur la Sarine entre Fribourg et 
Marly 
Ingénieurs: Jaeger et Lusser 
Echafaudage: Richard Coray 
Cet ouvrage massif en béton 
armé comprend cinq grands arcs 
de 56 mètres et 10 petites arches. 
Le cintre de l'ouvrage a été réali¬ 
sé par le maître charpentier Ri¬ 
chard Coray 
Bibliographie: Hilberseimer, Lud¬ 
wig et Vischer, Julius. Beton als 
Gestalter. Stuttgart 1928, fig. 246 
et 247, page 114. 
Le Pont de Pérolles, Direction 
des Travaux Publics, Fribourg 
1922. 
Allenspach, Christoph. Le Pont 
de Pérolles à Fribourg. Dans: 
XXe siècle, le renouveau des 
ponts. Pro Fribourg No 75, dé¬ 
cembre 1987. 
15 - 1930 - 31 Stade universi¬ 
taire 
Chemin de l'Abbé Freeley 6 
Ingénieur: Beda Hefti, Fribourg 
Pour l'époque, ce stade a une 
conception très ample. La tribune 
couverte a une contenance de 
1000 places assises. Six poteaux 
en acier soutiennent la toiture. En 
1941, Honegger et Dumas ont 
complété l'installation par des 
vestiaires et un logement. 
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16-1934 Silo à malt de la Bras¬ 
serie du Cardinal 
Passage du Cardinal 
Ingénieur: Henri Gicot 
Dans sa forme actuelle, le silo est 
vraisemblablement un agrandis¬ 
sement de la construction de 
1934. Le projet de Gicot se distin¬ 
guait par sa forme fonctionnelle et 
pure. Une salle de fête avec vue 
panoramique a été aménagée au 
sommet. 
17 - 1937 Halle d'une scierie 
Bulle: rue Pierre Ardieu 
Ingénieur: Jean Barras 
La structure apparente en béton 
armé a été colmatée par des bri¬ 
ques et de grandes baies vitrées. 
Les poutres de 26,5 mètres de 
long soutenant la toiture sont 
constituées de chevrons collés. 
La halle a un éclairage zénithal au 
moyen d'un lanterneau vitré. 
18 - 1938 Garages et dépôts 
GFM 
Rue des Pilettes 2 
Architecte: Ernest Devolz, Fri- 
bourg 
Le complexe de garages, dépôts 
et appartement a été agrandi et 
transformé à plusieurs reprises. 
Déjà, lors de la construction, les 
plans ont été en partie modifiés 
par l'adjonction d'une couverture 
en tuiles. 
50 PRO FRIBOURG 
liiiûïïïïiûTinnsniiïïnsnnnniBiâûïï^nii 
ta nffwrnmiwim Ï3 mmm n m—» b nrna jmmEeami a 
TT TT 
19 -1931 Ecole des Neigles 
Route des Neigles 18 
Architectes: Job, Genoud et 
Cuony, Fribourg 
Ce bâtiment, à mi-chemin entre la 
tradition et le moderne, se réfère 
encore fortement aux réalisations 
d'avant 1914. A remarquer le 
simple volume architectural en 
béton brut et l'ample fenestrage. 
20 - 1934 - 1937 Instituts de 
l'Université 
Rue Albert Gockel 
Architecte: Fernand Dumas, Fri¬ 
bourg 
Les trois blocs des instituts de 
l'université sont adossés à l'an¬ 
cienne fabrique de wagons. En 
1937, les plans de l'institut de 
biologie ont été partiellement 
modifiés, peut-être sous l'influen¬ 
ce de Denis Honegger (voir No 
26). La cage d'escalier de l'institut 
d'anatomie (au milieu) mérite l'at¬ 
tention. 
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21 - 1937 - 1941 Université de 
Miséricorde, Fribourg 
Avenue Louis Weck-Reynold 20 
Architectes: Denis Honegger et 
Fernand Dumas 
uMVEitsnt « manm 
Peter Meyer dans la revue Werk, 
en 1942, estimait que ces bâti¬ 
ments universitaires "rechercha¬ 
ient l'expression de la monumen- 
talité sans tomber dans un classi¬ 
cisme rétrospectif". Honegger 
combine les principes de l'archi¬ 
tecture moderne de Le Corbusier 
(asymétrie générale, galeries et 
bloc d'entrée avec salle de lectu¬ 
re) avec ceux d'Auguste Perret 
(bloc médian avec hall d'honneur 
et grande aula, halls d'entrée, 
etc.). Les structures porteuses 
des différentes parties de la con¬ 
struction sont toujours clairement 
lisibles. Honegger a accordé le 
plus grand soin aux proportions, à 
la diffusion de la lumière dans les 
principaux locaux ainsi qu'au 
choix et au façonnage des maté¬ 
riaux: béton, pierre, métal, bois et 
verre. Nombre de plafonds et 
d'escaliers sont de véritables 
chefs-d'oeuvre techniques. L'es¬ 
calier "en moustache" faisant 
perron extérieur sur la façe sud a 
été démoli en 1978. La composi¬ 
tion d'ensemble a été alors affai¬ 
blie par l'adjonction d'une aile et 
d'une grande galerie. 
Bibliographie: Honegger, Du¬ 
mas. L'architecture des nouvea¬ 
ux bâtiments universitaires. Edi¬ 
tions Vie, Art et Cité, sans date. 
Meyer, Peter. Die Neubauten der 
Universität Freiburg im Rahmen 
der Architekturentwicklung. Das 
Werk, février-mars 1942, pages 
52-59. Allenspach, Christoph. 
Universität Miséricorde in Frei¬ 
burg. Société suisse d'histoire de 
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22 - 1935 -1936 Eglise catholi¬ 
que d'Orsonnens 
Architecte: Fernand Dumas 
voir photo page 21 
23 - 1937 -1938 Eglise catholi¬ 
que de Murist 
Architecte: Fernand Dumas 
voir photo page 21 
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